L [NOCULATION 4 "MF 


BON SENS, % 


2 
= 
by 


22 M7 F nai pas quarante 
Jans, & je ne recon» 
nois plus ma Nation. 
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on ne penſe que par diſtraction, on 
4 w ecrit que par Epigramme , on a, 
git que par &tourderie : Feſprit bref 
b triomphe de la raiſon; la futilits 
K fait taire le genie. Les Adonis 
> - ſont les hommes du jour: on les 
ﬆS flaire comme le jaſmin; on les ad- 
4 mire comme le rubis; on ſe plait a 
8 les voir petiller comme le vin de 
* Champagne. 79 
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poumons 6; {gn temps a prouver 
la neceſſité des inſertions ; Tron- 
ahin peut gagner cent mille ècus a 
proſcrire la ſoupe comme un poi- 
ſon univerſel; Keiſer peut cher- 
cher de la reputation & des piſ- 
toles dans des pilules inintelligi- 
bles à la Faculté: notre mal ne 


celui de nos ayeux; il git dans nos 

| tes : fixons le vif argent, & nous 
voila guéris. 

Ni les Walke ſecretes ;" ni la 
petite verole , ne firent jamais 
tant de ravages parmi nous que la 
frivolite. Elle s tend juſqu aux 
Capucins, qui ne Shabillent plus 

£ qu's en couleur more doxte ; juſ- 
qu aux Carmes , qui ne marchent 
plas que le Fr en main. 
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ne connoiſſons dame & de Divi- 
nits que la eirculation de notre 


teurs à la mode voudroient nous 


du Bon Sens. | 

La Religion, qui paſſe pour ra- 
doteuſe dans l'eſprit de nos toute: 
dis, ſans doute parce qu elle eſt 
trop ancienne „ gemit avec raiſon 
ſur nos écarts. On le fait gloire 
de changer de Foi comme ha- 
bits , & de monter ou de baiſſer 
la vertu au degré dune imagina- 
tion qui extravague. Tantôt Deil+ 
tes, nous limitons & mitigeons , 
ſelon notre bon plaiſir, Jes pei- 


nes ou les r&compenſes eternel · 
les; & tantöt Materialiſtes , nous 


ſang, En vain certains Predica- 


convertir; ils n' ont que des gri- 
maces de toilette & des phraſes 
10 theatre : ils parlent de nos de. 
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gwes , comme une coquette de 
ſes amours. 
La Sorbonne ne ſait pas ſi une 


"Theſe eſt impie ou chretienne, 


& le Parlement prononce. Le 
Clerge „ tant6t au Pape, & tant6t 
au Roi, ne recherche que Pinde- 
pendance. Si le Souverain menace, 
le. Syſteme Ultramontain prevaut : 
fi le Pontife tonne, les Libertes 


de FEgliſe Gallicane reparoiſſent. 
Tout eſt ignorarice , ou politique . 
au, milieu d'une Religion qui ne 
you etre que lumicre & ſimplicitè. 


. merite au ſixieme etage, 


comme dans ſon obſervatoire-, exa- 


mine & ſe tait. La ſaffifance >. en 
habit de Financier » he regarde 
rien „& juge de tout: elle ditige 
* coup de plume la ruine d'une 

Pro- 
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—_—_ & elle & 
ce que le — ne broute by 


2Laiffoes monpber les ane 
mis de Etat, & ne travaillons 
quà nous detruire: langage . 
conduite à la mode! les bras ne 
veulent point obdir &- Ia tete & 
la tate nagit point faute des bras. 
| Bient6t on pity * des  quartiers', 
& pour ſe rafraichir, peu ven faut 
qu'on- ne place une toilette dans 
la tranchẽe, & qu un ne 
la poudre à canon. L. Heroiſug 
neſt plus quun vieux mot qui ſe 
trouve dans les Hiſtoires & dans 
„& qa'on' Evite com." 
me un ridicule, , L'honneur de la 
un devient ce 2 peut, pour. 
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vii; que Findiſcipline & la walleſſe 
ne parent: rien de leurs droits. 


l ny a perſonne parmi nous 
aui ne faſſe gloire de ſervir ſon 
Frince, & il my a perſonne qui 
nit honte den porter les mar- 
naiſſent pas de plus belle parure- 
qu un uniforme, & nous regar- 
dons cet habit comme celui d'un 
pvpoliſſon. Un Seigneur qui oſeroit 
| ſe;: preſenter! dans 1 Paris ſous la 
de courage quiun Officier du Pape 
qui attaqueroit un Pruſſien. On 
aime beaucoup mieux porter les 
livrdes. du luxe & de la frivolite, 
elles de: la valeur, parce que 

nous ne ſommes * dans le ſi- 
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Modernes dans tout ce que 
nous imaginons, nous ne ſom- 
mes Gothiques; que dans Fart 


jetter dans le feu, tandis qu'il 


doit avoir pour but de nous en 


garantir, & d' y Dae, notre 
ennemi. 
Quelle guerre vel acharne- 


ment ! quelle ambition! Bient6t 
les hommes auront beſoin d'un 


nouveau monde pour ctendre leur 


Domaine; mais malheureuſment 


il ry a que Fontenelle qui en ait 
entreyu. pluſieurs. On efit acheté 


des Frovinces , pour ce que nous 


coũte Phonneur daller mourir d dans 
un triſte EleCtorat. 


Tous nos fleuves ont t des L. 


la guerre. Nous croyons encore 
que le courage conſiſte à nous 
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magnifiques, excepte celui de Seve 
s qui conduit a Verſailles: mais ces 
ponts ne ſervent qu'a paſſer des 
rivieres » 5 il nous faudroit paſſer 
la mer. 


emen — 8 appuyent 
ſur leur eſprit plutot que far leur 


puiſſance, & ils triomphent tan- 
dis que nous ignorons encore quel 


eſt notre point d'appui. Si c'eſt 
Pargent , nous ſommes a plaindre; 


& ſi Ceſt le genie ang 
| je tremble. | 

La plus legere bleſſure tan 
Prince ſe divulgue comme un mal 
incurable. 


 Schelin , ce Tailleur ate, qui 
habille toutes les Nations & les 


1 deshabille , laiſſe plus de regrets 


2 a mott „ qu'un bon General 
| d' Armee . 
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d Armée, lorſqu' i petit „ parce 
qu'on prefere aujo ard hui Phon- 


neur de porter un bel habit & d en 
parler, à la gloire de gagner uhe | 


bataille & de sen entretenir.” Les 


vrais Militaires s occupent de la 


guerre au ſein m&me de la paix; 


& nous ne penſons qu à nos nou- 


veautes & a nos jeux au 2 
des Armes. 

Le dernier coup de canon n'eſt | 
pas encore tirè, qu'on diſtribue 
des conges aux Officiers memes 
qui nen demandent pas. Il eſt 
juſte aller ſe repoſer huit mois, 
d'une Campagne, qui en a dure 
„ | | 
Nos ' Peres naurojent ſùrement 
pas Et6- turlupins comme nous, 
ſans ſaire une bonne eee 
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humilies ſans @re humbles. Nous 
levons encore notre t8e au lieu 
de Pabaiſſer, & nous voulons qu'on 
R au moins notre frifure ! 
Les Anglois méditatifs, les Al- 
lemands graves, les Italiens poli- 
tiques, & nous au milieu deux, 
tout Elegants , tout aimables, & 
tout ſemillants; convenons que 
le tableau n toit pas fait pour les 
bordures, & que nous ſommes 
trop frivoles pour avoir des voi⸗- 
fins auſh ſages 
Le Fgofit' pour le joli (ear rious 
"oe: connoifſons que cela) à telle- 
ment retreci nos idées, que le 
majeſtueux nous ſemble énorme, 
& le ſimple mediocre : ainſi nous 
nous 9 aints de tous les 
85 diffe- 
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differents Peuples, & nous me- 
priſons tout ce qui n'exiſte pas 
dans Paris. Le General des Han- 
novriens eſt pour. tout le monde 
le Prince de Brunſwick , & il eſt 
pour nous que Monſicur Ferdi- 
nand, 

Notre eſprit neſt point celui 
du genre humain, & des lors il 
detonne : le bon ſens ſe trouve 
toujours a Vuniflon de tous les 
Peuples. Nous avons repandu 
dans nos Ouvrages , ainſi que ſur 
nos habits , un verais de coquet- 
terie qui nous place entre le ſinge 


mais malheureuſement Ceſt une 
medi ſante prude , qui ne parle ja- 
mais qu'a Vinſgu de ceux qu elle 
critique, 


& Phomme, II ny a que la poſte- | 
rite- qui pourroit nous corriger ; 2 
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Le ſiecle paſſe fut le regne du 
5 genie , le ſiécle prochain ſera ſans - 
doute celui du Bon Sens; com- is 


* 
> 7 
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* A 
5 
entre-deux ? a peu pres comme - 
le perroquet entre le bœuf & le 


» 


* 
lion. 

Un ſiecle od on ne fait dlre 5 
que des phraſes, enfanter des ré- 
ves, imaginer des modes, batir en 
taille-douce, Ecrire en miniature, 
ſe battre en cadence, eſt nommè le 
Siecle philoſophique. Se moque- 
t-on du Sieécle on de la Philoſo- 
phie? ? Beau probleme a reſoudre! 
La raiſon” endormie juſqu au 
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jour où le Livre de FEſprit parut, & 
ne vient enfin que de ſe rèveiller. 4 
Ecoutons: Lintelligence de nos ®, 


ames es conf te dans la as rang de 4 
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nos mains, & toute vertu n'a que 


linterer pour principe. Quelle heu- 
reuſe découverte! Nos Sages 


: 


mains, & de chanter viQtoire? 
L'ouvrage qu'on approuvoit hier 
eſt aujourd'hui proſcrit, & de- 
main il reparoit decore de nou» 
veaux ſuſſrages. Il n'y a point 
d'Acteur, qui faſſe autant rire le 
Parterre, que nous faiſons rire 


: 
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5 
|. es Etrangers.// | © 4 
| 
4 


Toutes les Nations nous lor- 


gnenty p 
lotes, nos te folic & sen moquer; 


& nous avons encore la belle va- 
nite de croire qu elles nous admi- 


rent. Ouvrons une bonne ſois 
les yeux, & nous verrons que 


* ne en que nos 2 


n'ont- ils pas raiſon de battre des 


pour obſerver nos papil- 
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bits; & que, meme en les en- 
doſſant, il ſe rit de leur fagon. 

Chaque Etranger veut avoir la 
5 draperie de notre portrait, mais 
rien de plus: walheureuſement 
notre tEte nous reſte. 

On a tout mis en Dictionnaire 
excepte nos folies , parce qu'on 
fait qu'elles formeroient des in- 
folio, & que nous ne liſons plus 


Candide : le Militaire lit ſoa Code 
dans le Portier des Chartneux : le 
*$ Magiſtrat etudie ſon Cujas dans 
le Sopha , & le Moine (a'regle * 
"= L. 4 cademie des Dames. 


E thenes, On ſe conſole, par une 


que des brochures. L'Abbè tout 
muſque dit ſon Breviaire dans 


Les Marionnettes dau Bode. 
vard ſont devenues nos Demoſ- 
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chanſonnette, dune perte qui de- 
manderoit toutes nos armes. 1 
que dans les 


& les ris ſe deployent en public, 
au ſon des violons & des fanfa- 
res, parce que nous ravons plus 
que des ris de grimace. Le ra- 
ſonnement eſt une partie remiſe, 
juſqu'au moment od nous ne ſe- 
rons plus, & on notre ſouvenir 
deviendra notre honte, ©: 


Si nous ſavions que la" fer 
eſt le ſeul fard des Heros , que 3 
patible avec la poudre à canon, 
que les conquètes de filles ſont 
la ruine des Guerriers, & que 
paſſer ſa vie à mourir pour le 
beau fers, c Ceſt vivre dans Pigno- 
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2 mine » nous ſerions ſans doute 
& tres-habiles: mais nous abandon- 
- nons cette ſcience aux Pruffiens , 
qui en profitent, & qui ne con- 
noiſſent de plaiſir que celui de ſe 
bien battre. | 

L'Opinion eſt la Reine du mon- 
de; mais la Mode eſt la notre. 
Que de changements dans nos 
- habits » dans nos mœurs, dans 


Ecrits » dans notre Religion, 


# 
of ; 
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nos 
* dans tout notre ètre ? Notre eſ- 
- -prit aime , & notre cour raiſon- 


J ne; nos ſenſations voyent; & nos 
$$ ides ſentent. Pour peu que cela 
4 continue, bientôt nous ne nous 
14 
* 


reconnoſtrons plus nous · mèmes \ 


& nous ſerons obliges de deman- 
4 der à nos voiſins ſi nous ſommes 
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encore hommes. 
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Fana- 
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Fanatiſine: quel mot ! il nous 
fair friſſonner; & malgré cela, 
quelle Nation plus fanatique que 
nous? Vit-on parmi les Italiens, 
les Allemands , les Ruſſes des 
Junſeniſtes, de Moliniſtes, des 
Convulſioniſtes, des Secouriſtes, des 
Pichoniſtes, des E ncyclopediſtes ? 
Vit - on leurs Ev&ques exiger des 
ſignatures , refuſer les Sacrements, 
& faire des nouvelles regles de Foi 
au bout de dix - ſept cents ans? 
Si nous ne ſommes pas convenns 
de donner la comédie à PUnis 
vers » avouous que nous ſommes 
bien foux. Nm. 4:0 

Nous n avons perdu le Gothiqud 
que pour prendre le ridicale. 11 
nous faut toujours quelque extra- 


— qui nous mette en ſpecs 
} B 2 tacle, 
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tacle, & qui nous rende la fable 
des Nations. Ah! pourquoi va- 
leureux . ſpirituels 9 aimables 2 PQ- 
lices, ſociables , ne remuogs-nous 
que des pieds & des mains , fans 
jamais faire voir de t&e ? 

Une raiſon qui ſe dit fille dela 


matiere, voila notre Religion; 
une Philoſophie qui ſe croit nee 
pour marcher a quatre pattes , 
voila notre grandeur ; une me- 
tromanie qui compoſe pour voir 
bruler ſon ouvrage » voila notre 
bel eſprit; une  impidts qui oſe 
bleſpbemer contre Dieu meme , 
voila la ſublimité de notre genie, 
Zientot il ſera auffi. honorable 
parmi nous avoir été lapin ; que 
davoir &tE * ou Con- 
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On ne court plus au theatre 


pour ſe delaffer , & pour refor- 
mer ſes mceurs , mais pour en- 
tendre d'odiees perſonnalit6s's , 
& pour honorer la calomnie. La 
cabale vient arracher des applau- 
diſſements qui font fremir Fhu- 
manite., & qui couvrent d'une 
| Egale confuſion Auteur, PAC * 
teur & le 8pectateur. On ne ſent 3 
pas que Ceſt ſe jouer ſobkmeme, 
que d' aller prendre plaiſir à Voir 
dechirer publiquement ſon frer, . 
parce qu'on ne ſent plus ni re- 
mords, ni raiſon. 1:4, 
La”Litterature reſt - plus au- 
jourd᷑ hui parmi nous quun vil 


* ** 


metier , tel que celui d'ttaler a la 
place Maubert; m&mes veénalités, 
memes injures , - m&mes groſſis- * 
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8 lorſqu? on ne peut ſoufftir perſon- 


lorſqu! on en eſt le ſcandale ; on 
appelle A ſon ſecours [humanits 3 
 lorlqu) on diffame ſes contempo- 
rains; on ſuppoſe la mort des 
autres, quand on deuroit ſoi- 


meme mourir de honte & de de- 
ſelpoir. 


"1 


4 commandables chez. les Grecs & 


* 


4 


beauté de nos uſages. Le n 
d aujourdaui fait Shabiller 


couril auſſi elegamment. que E 


ces courent chez Ramponneau. 
* Perſs Mage, radotage » papillotage : 
belles coutumes, beaux mots! 

PUpenrs . 
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sag 
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retés: on crie à la tolerance , 


ne; on declame contre ſon fi ecle , 


La, ddcence « & la dignite , ſi re- 


les Romains, doivent ceder A h 


valet de chambre 22 nos Prin- 
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wapeurs » pamoiſons » dlegances „ ns- 
gligences, pirouettes , dedans - tout 
cela ne forme-t-il: pas une maghi-! 
fique optique ? C'eſt dans ce point 
de vue qu'un* Peintre doit nous! 
conſiderer , il veut bien rendre 
notre image. 


| Qu'il eſt beau de voir abe 
: 
: 
. 
bx 


mainte- 
nant la Médecine proceder par la 
Metaphyſique , la Theologie- par 
la Politique, la Phyſique par VAL 
chymie , la Religion pat le Mac 
rialiſme- ! Ainſi nous _ renivenlgns 
les Sciences comme les Muss 
parce que nous nous ſentons ur 

charges dun. eſprit capable d s 
ier les plus grands prodiges 
fant créer, pour n'tre pas hom . 
me de routine, & faire des Livres? 

an des projets qui ſachent crongers .D 
B 4 1 & 4 
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+ 4 & qu'on ne puiſſe comprendre. 

E Un bon ouvrage reuniſſoit au- 
trefois tous les ſuffrages, & fai- 
ſoit taire Penvie: aujourd'hui vic- 
i time de 1a haine de nos Auteurs, 
qui ſe plaiſent à ſe dEchirer & à 
ſe contredire, il eſt preconiſe par 
les uns, proſcrit par les autres, 
& toujours en but aux traits mor- 
dants de nos beaux eſprits, Sil 
5 preche la ſaine morale & la vraye 
3 raiſon. - Bientot les Livres de- 


4 vront etre comme les coeffures 
S les rubans, n'avoir que le cours 
. uh mois, & peut. etre dune ſe» 
maine „ pour meriter Thonneur 
etre „ 191.5 " 15; 
Rien de plus ſpirituel que notie 
Nation, & rien de plus ignorant. 
n connoiſſons ni les mcears 


ee e42245-6464606D 


+4 reef 


„ 


$765995-+44++9FIDOUR 


des Etrangers , ni leur poſition : 


le monde qui produiſe des gens 4 


rien que par comparaiſon avec la 4 
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nous croyons qu'un Ruſſe a tout 
au plus droit d'avoir des yeux, 
& qu un Perſan n'eſt ꝓas fait pour 
penſer. II ofy a que Paris dans 


d' eſprit: on rapelle la plus che- 
tive anecdote arrivèe dans cette 
Ville comme devant intereſſer tous 
les Peuples. Les Philoſophes mo- 
dernes citent de Prades comme un 
genie , & les Moliniſtes nomment 7 
Languet comme n 90 ger 
re humain. 2 

Nos voyageurs ne — de 


France ; c'eſt toujours la bouſſole 
qui dirige leurs oblervations, ainſi 


ils ne voyent que Notre - Dame 1 
de Paris, lorſquiils. conſiderent + 


2 


Seaettaua u- 
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la fameuſe Baſilique de Saint Pier- 
re, & ils regrettent POpera Fran. 
gois, Porſquiils affiſtent aux Opera 


Italiens: Naples ne vaut pas Or- 
ns aux yeux d'un Orleanois, & 


le Pape eſt moins que f Archevẽ- 
que d' Auſch, au jugement dun 


Preſtolet Gaſcon. 
Nous ne parlons que notre Lan- 


gue, & nous ne pouvons ſouffrir 
quien Allemagne on converſe en 


Allewand :” nous excluons de nos 
aſſemblees tous les Etrangers o que 


nous ne voulons point connoitre , 
& nous exigeons que dans leurs 
pays ils nous fetent plus que per- 
ſonne; nous nous rions de leurs 


mœurs; & nous avons que des 
ridicules à leur offrir; nous les 


not mon automates, Sils conſer- 


vent 
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1mitent, 
que. nog tètes: il nous 


dans Etat, & nous nous lor | 


Ns 
une brochure de ſix pages de- © 
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: le ton „ parce que nous ſar ons 15 
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vent leurs uſages & nous les ap- by 


pellons mauvais linges F'ils nous 


Le mont Ethna n moins 


jours la guerre dans Eaſe. ou % 


mons par des phraſes & des mo. 
des, lorſque nous r'avons point 
Faſfaires intereſlantes a demeler ; ; 


vient un evenement qui xemue 
toute la Nation: une chanſon- 
nette. fait époque, & ſe cite com. 


me un trait dhiſtoire. 


Nous voulons tou jours Fi 


chanter toutes ſortes d airs: mais 

ly a des temps ou des Peuples * 

wont point doreilles 2 & n'en veu - 
lent 
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lent point avoir; la prudence 
exige alors qu on ſe taiſe, & F 
malheureaſement nous ne nous 
E taiſons jamais. 
Nos Dictionnaires tout multi- 
plies qu'ils ſont , ne ſuffiſent plus 
pour fournir des mots à toute 
notre parure. Chaque jour nous 
voit accoucher de mille babioles 
dont les Petits - Maitres ſont les 
parrains , & que les coquettes 
adoptent avec empreſſement. ᷣ 
Des Prelats galants ou fanati- 25 
mes „des Seigneurs vains ou 3 
rampants, des Financiers Avares 
ou prodigues, des Medecins bru- 
taux ou charlatans, des Auteurs F 
"fans pain ou fans talents , des fem- 
mes ſans beauté ou ſans pudeur 
2 jeunes gens fans eſprit ou ſans 
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belle ny & qui ne peut 2 
manquer de faire tableau aux yeux as, 
de PEtranger qui voyage. ; 
La Petite - Maitrefle inconnus 
chez nos Peres, tient maintenant 
le premier rang: nos airs dedai» 
gneux , nos hauſſements de pau- 
les, nos grimaces de ceremonie , 
nos pirouettes, nos rengorge- 
ments, ſe comptent ſur nous par 
centaines. Nous ſavons aujour- 2 
d hui pleurer plus agreablement,, # 
qu'on ne rioit afitrefois 3 nos Eva- *. 


nouiſſements n'ont plus que la 
bonne grace des vapeurs, & nous 
faiſons des mines . mieux que le 
- Plus jolt ſapajou. 3 

Nous nous portons toujours 
; YOUNG eee avec une acti. 
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| vits ſurprenante: notre amour 
propre eſt impertinence, notre 
franchiſe indiſcretion , notre bon- 


te © familiarits notre vivacite ètour- 


derie, notre langage perſifflage. 
Inc redules o ou enthouſiaſtes, petu- 


lants ou dedaigrieux » nous reſ- 


ſemblons à ces giboulées, qui ne 
laiſſent rien = ſcrenits we par 
intervalles. 

Nos mariages, fruit de Pintri- 
gue , de Vambition ou de Pinteret , 


paroifſcnt totyours le denouement 


dune comèdie: la fille du Finan- 
cier achete le Comte ou le Duc, 
comme aux Indes on achete un 
Negre. 5 TROY 
Si des Page de quinze ans nous 
ne proſtituons pas nos mœurs, 


& fi nous rougiſſons d'un diſcours ; 


1 rasse e | 
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impie, nous ne ſommes que des 
idiots, indignes de frequenter la 
bonne compagnie : il faut aſſurer 
notre reputation, pat des indecen- 
ces & des Equivoques » bunter 5 
dans le monde par des galleries 2 
continuelles ſur le Clerge , fron- 7 
der la Religion & le Gouverne- 
ment, ſe rire enſin de la vertu 
comme d'une maſcarade. Orgas 
n'eſt le bel eſprit du 'ſiecle , que 
parce qu'il {ait traveſtir la. vexité, 
& mettre les Saints en ridicule 
dans quelque fade èpigramme. 
|  Thalie aime les bouquets» & | 
tout le monde en porte: Iſnan 
rougit aller avec ſa femme, & 
qu avec leurs maitrefles : Doriſmas 
 blaſpheme, & chacun devient fon > 

echo; * . 
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Echo; il Ecrit des horreurs „ & 
les 1 Laquais memes en font leur 
Etude. Ho 

0 trouver parmi vous des 
"cowerſations. qui ne roulent pas 
ſur les ſpectacles & ſur la galan- 


f 


eee 


rage qui ne s enſéveliſſe pas dans 
la débauche, une vie que les plai- 


lariler par des uſages ſi extraor- 
dinaires, mais nous travaillons a 


N. 


terie, des amours qui ne ſe fixent 3 
pas ſur des Actrices, des lectures 3 
qui ne ſoient pas impi- comiques 
ou romaneſques, un ſavoir qui 
mait pas pour fondement des ſyſ- 
temes abſurdes, un eſprit qui ne 
$'Evapore pas en ſaillies, un cou- 


+ firs rabrutifſent point? Non- ſeu- 8 
lement nous voulons nous ſingu- 3 


les * ado pter. L Anglois n'eſt - 
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biller ,, rice , & =} . Pamour,, 
ng ls que "les Pruffiens ne penſent 
qu'a ' combatire &a vaincre, 3 
of Les Chirurgiens ont tous les 
jours. Tanatomie des, corps - mais 
je 1 adrols zelqu un q rit la 
Je ;yaudrols quelqu un qui pr 
peine daratomil er Ia ſuperficie de 
ces memes corps: combien de dif 
gentes ſ ſortes de rouge & de W 
ambien de differentss. poudres & 0 
 deflences La pea, de nos Dane 
reſt plus E une toile / 
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Phe nile , toute _ſembla ble. 2 
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ſo phie , qui n'eſt plus à nos yeux 
que Fart de batir des ſyſtẽmes he- 
tEroclites 3 & les mœurs, qui ne 
nous 1 'plys qu'un prejvs 48 
& Ia Litts ratüre, dont nous for- 
mons un commerce cin jures & Ein. 
$57. 1. 1 
Un Laquais toit autre fois 
dun valet : abfcurd hf en mon” 
tre or, en boucles à feng 
il joue le role dun petit Seigneur 
il tit dans Fanti- chambre nos dü⸗ 
vrages à la mode; & il cohvient 
de Fexiſtence aud Dieu es nel 
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viner tout ce que nous valons. 

Ces airs de dedain, que nous 
avons ſeuls en proprieté, a Ter- 
Chuſſon de tout autre Peuple, & 
forment-un- de nos plus riches 
—. 8 , fe leguent parmi nous 
comme un heritage : le fils les re- 
Colt du pere „ & nous les remet- 
17 trons à nos neveux, Sil ne ſur- 
1 vient quelque bonne doſe de rai- 
ſon qui nous reforme , ou e 
forte humiliation qui nous corrige. 

- Si ron nous. diſoit que nous 
- tournons en ridicute la Mobleſſe 
Allemande, parce que la nõtre eſt 
deshonoree par ſes frequentes méſ- 
alliances; que nous nous. mo- 
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parce que 
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publie. Quelques traits mordants, 
S - quelques grands mots de legiſtation, 
4 chunnanite, , de; gehiat , quelques 

T portralts ou plutõt perſonnalites, 
en voila plus quil nen faut pour 


bte Ecrivain.. | 

Nos beaux eſprits, -qui nient 
toute infaillibilit qui aſſurent que 
ja Religion eſt fauſſe, & qui veu- 


fur: leurs aſſertions, s' annoncent 
donc ſans doute eux-memes pour 
mfaillibles ; car autrement quel 


nouveaux Legillateurs -- deraifon» 
nent & ſont inconſequents', dans 
2 meme << Liwaginert 
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imagine , point de ſottiſe qu'on ne 4 


acquerir la rẽputation du y_w = $ 


lent qu'on les croye abſolument 


2 droit — de captiver notre 
eſiteiſdement? Voila comme nos ? 
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Si tous ces ate ee pas 
contre nous, ſans doute je me tai 
bat? LAnglois ignore · t- il qu il 
nous traite en eſclaves > L' Hanno - 

tete depuis trois ans? Et toutes les 
Nations ne nous conoiſſent- elles 
ſoliditè quꝰ apres quarante ars? Les 
enfants. mEmes , en Allemagne & 
ſi nous nous jouons tous: leg jours 
en plein theatre 3 & de ſi bonne 


rendre I * raiſon tout ſon F 
Eclat. ali a 
rois: mais le Proffic:: afte! nd. il ces © | 
reflexions pour ſavoir qu'il nous 4 
vrien a. t· i oubliẽ qu'il nous tient W 
pas pour des hommes legers', de- 
daigneux, petulents 5 qui mont de 
en Italie, ſe rient de nos inquié- q | 
tudes & de nos folies: .d"ailleurs, } 
grace, ayons. au moins le Lourage 
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de lire de ſang froid le tableau de 
nos uſages & de nos mœurs. Ne 
ſerog-il. done permis d exprimer 
Mais pour repondre a ces petits 
hommes » fottement orgueilleux , 
qui vont prendre ces reflexions 
pour une fatyre , & les traiter de 
mauvaiſe rapſodie , je leur dirai 
que je ne detaille ici les maladies 
par la ſuise, les reproches qu'on 
lui fait de toutes parts. Le plus 
celebre Poete Frangois n'a-t-il pas 
dance & [impertinence chez tous les 
Etrangers { Tous nos Auteurs 
wont · ils pas avance que nous 
ctions le peuple le plus leger , le 
ob | Et | plus . 
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plas frivole , le plus ridicule, le 
plus effemine ? Et nos perſonnages 
les plus graves (car beureuſement 
nous en avons encore bon nombre) 
wont · ils pas declare que la Re- 
ligion &cteignoit en France, & 
qu'il y avoit une cabale forme pour 
la detruire ? Ccmbien de t&moi- 
Snages ne recueillerois-je pas pour 
appuyer chaque article que fai 
avance » & pour faire voir que ce 
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petit Ouvrage , tout informe qu'il 
eſt , n'a point d'aatre objet que 
Tinſtruire & de corriger ? On aura 
bean le proſcrire , & le taxer de , 
temerit; on n'y trouvera rien t 
ne tende au bien du rnen 

& de la Religion: c'eſt ainſi quien. 
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citoyens & qui pleurent de voir 
une Nation propre aux plus gran- 
des choſes, plongee dans le ſein 
| dew bagatelles & des plalfit is. 8 0 
Mais au li lieu de faire ici une apo- 
— ** , qui ne perſuadera pas les 
A ſots „ & qui eſt inutile aux yeux des 
4 vrais Philoſophes , propoſons a la 
ſuite de tafit de miſeres la fagon de 
* + les gusrir; J (car Ceſt notre but. ) 
q Notre mal ten doutons pas, ne 
i vient que d'un defaut de bon ſens; 
| de forte que fi nous trouvons le 
| moyen de le compoſer & de lino- 
» Culer ,. nous ſeront bien-t6t guides 
bar la raiſon. . , Mais corinent nous 
prendre pour produire ce gain 
de bon ſens. dont nous avons be- 
* foin, & comment Finirer ? Voila 
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Apres avoir ſerieuſement refle- 
chi ſur une operation auſſi i impor- 
tante, j ai cru qu il falloit abſolu- 
went prendre che les diverſes Ne. 
tions de quoi former le remede en 

ſtion. Ainſi f ai joint une por- 
kong de flegme Anglois a pluſiears 
dragtiies de raffinement Italien, 
plaſieurs © onces de grabie Eſpa- 
gnole ,” de rigidits Allemande, à 4 
quelques {crupules de [egerets] Fran- = - 
goiſe: telle elt la maſſe c qui doit for» 
mer le grain de bon my , propre 3 
nous güerir tadicalemiefit , fl nous 
pouvons arriver 4 N Ju 


qu Fendrolt ob il doir agir. 


PE * 


choſe la plus difficile à trouver, je 
ne pretends en impoſer à perſonne. 
Je. veux meme apprendre a tous 
mes compatriotes que ce neſt ni 
par les narines, ni par les oreilles, 
ni par la bouche qu ils pourront ve. 
nir à bout d'in(erer le grain de bon 


ſens qui nous eſt nèceſſaire, quoi- 


dans la tie le ſiege de notre mal. 
Nos narines ſont trop pleines d o- 
dears , nos oreilles de ſornettes & 
de ſons s notre. he cFef- 


y avoir le moindre paſſage; 
mais le cràne pouvant gentrouvrir, , 
comme il arrive dans Fo 
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an front, dans. Fendroit meme od 


il doit abſolument  penetrer 
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miere merveille de Univers, & 
chez ua biget qui adorait les ou- 
vrages de Berruyer; & dè ja leurs 
yeux, entierement Ae „ n' 
decouvrent que des menſonges & 
des horreurs. Le preſtige ſe diſli- 
pe apres cette operation , de: ma- 
: niere que ſi nous l. faiſons- „ nous 
en viendrons au point de croire fer. 
me ment que les autres Nations ont 
la facuits de penſer., & que,» ſur 
plulieurs articles, nous ne ſommes 
que les cadets de bien des Peuples, 
que nous mepriſons neptun ' 
ARE: vo [A one 
„ ede n ai point courn apres la ph 
® ſ& arainte quon ne me prit goux un 
des Medeeins de nos Dames, qui 
* Font de meérite qu'un joli jargon 
eee ſtyle I 
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"ry qui n'eſt que trop an wad 
parmi nous, & qui prouve qu'on 

Soccupe beaucoup plus des mots 
plement. Tronchin, ainſi que la | 
Condamine, ces deux celebres Pres 
dicateurs de Pinoculation de la pe- 
tite verole 4 ne ſe pique pas Pavoir | 
un ſtyle ſublime z ils ſe contentenÞ* 
ent a nos Ecrivains futiles le bein de 
faire des periodes cadencees , & 
de courir apres quelques faillies, . 
Sans /doute on ne doit pas parler le 


langage du bel eſprit, lorſqu un 
vient propoſer le bon ſens. 42 
du Bon Sens, & Ton verra qu elle : 
neſt ni impoſſible , ni ridicule ; 


Qu'an examine bien Plnoculation 
queenfin ce projet —_— » facile 
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dans execution, & tont à fait dif- 
ferent des expeditions des Anglois , 
aqui viennent caſſer nos vitres avec 
des guinees 3 des entrepriſes de nos 
©. & Fc&lats, qui veulent ériger en ré- 
gle de foi des formules incompati- 
bles avec les dogmes; des cabales ? 
de nos Philoſophes modernes, qui 
croyent aneantir la Religion par 
quelque Satyre ou quelque Epi- 
— | 
Nous avions cru Fabord que Ta- 
me; qui chez les bigots ſe tient 
dans les genoux, chez les gour- 
mands dans Feſtomac, chez les 
amants dans le cœur, chez les 
friands ſur la langue, chez les Mu- 
ſiciens dans les oreilles, chez les . 
EF Aſtronomes dans les yeux, pout 
% | oil bien etre dans 108 8 ou nos 
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le n'&toit empEchee dans ſes opera». 
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E Golets , qui , toujours en mouve- 
ment, ſe remuent comme des Pan- 
tins: mais, apres avoir difleque. 
pluſieurs cranes Francois , nous 

avons obſerve que notre ame y 
avoit reellement ſon ſiege, & qu'el- 


* 


tions que par un certain hel eſprit 
qui luttoit ſans ceſſe contre elle, & 
dont on ne pouvoit arreter lymp6- 
tuoſite qu en lui oppoſant. un grain 
de bon ſens compole ſelon notre 
meèthode. | 

Je ne pretends pas que ce grain. 
ne ſoit neceflaire qu aux ſeuls Fran- 
18 : tous ces demi- Petits Maitres 
Anglois, Italiens, Allemands, Po- 
lonois , Ruſſes, Hollandois, & 
m8&me Suiſſes, qui oſent pretendre 
au bel ut ont Far beſoin de 
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notre luoc -ulation que perſonne... 
Ainſi nous invitons toutes les Na- 
tions 4 profiter de notre reméde, 
quwon peut appeller la Medecine 
*univerſelle, - Je ne diſſimulerai pas 
que la gueriſon des precieuſes ridi- 
cules » des Secretaires à _preten- 
tions; & ſur-tout des Abbes pou- 
_ & Prelats fanatiques ne ſoit 
ards-difficile ; mais j elpere qua Lai- 
7 de PeMebore , qui ſervira de 
. preparation pendant quelque temps, 


- je viendrai enfin a bout de faire 
raiſonner les gens de cette eſpece. 
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